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iahontét  page  5  Je  lo  de raverniTeindit  de  la  Relation  dM 
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A  FE  R  TIS  S  EME  NT. 


C 


E  feroît  une  ingratitude  im- 
pardonnable que  delaifler  paroi- 
tre  les  petits  traités  fuivants  fans 
donner  des  témoignages  de  ma 
reconnoiffance  à  ces  perfonnes 
refpeâables  par  la  bonté  &  les  fe- 
cours  littéraires  defquelles  ,  j  aï 
non-feuleument  été  encouragée, 
mais  qui  m'ont  mis  en  état  de  com- 
pléter mon  entreprifc. 

Je  fuis  redevable  au  Doâeur 
Maty  de  la  Relation  du  Nouvel 
Archipel  feptcntrional^  lequel  ne 
s'eft  pas  contenté  de  m'en  pro- 
curer l'original ,  mais  a  revu  ma 
traduction ,  &  a  corrigé  les  épreu- 
ves; la  carte  jointe  à  cette  pièce 
fut  exécutée  par  Mt  Kitchin  j 

Nouvd  ArçlùpcU  A, 


ij     AVERTISSEMENT. 

&  a  fuhi  auffi  re^tamén  préalable 
du  DoiSleur  Maty» 

Quoique  la  narration  fmgulièrei 
relative  aux  voyageurs  Rufles 
paroiffe  avoir  été  écrite  aufli-tôt 
après  leur  arrivée  à  Pétersbourg  j 
elle  jiç  fut  cependant  publiée 
qu'en  17(^8  ;  on  fit  paffer  unç 
copie  de  l'original  allemand  de 
cette    relation  à  Jofeph  Banks 
Efquier ,  qui  en  communiqua  le 
contenu  à  plufieurs  Membres  de 
la  Société  Royale  9  Icfquels  té- 
moignèrent le  defir  qu  ilsavoient 
qu'on  la  traduisît  en  Anglois,. 
Ge  témoignage  fut  accompagné 
d'une  foufcriptiongénéreufepour 
un  nombre  confîdérable  d'exemr 
plaires.  M.  Banks  m'ayant  chargé 
de  cette  traduQion  ,  je  me  fuis 
acquitté  de  ce  travail  du  mieux 
fju'il  ma  été  poffible  i  mais  fuf^ 


AVERTISSEMENT,    iij 

pe£lant  mes  taleiis ,  pour  rendre 
avec  autant  d'exaditude  que  de 
précifion  ,  le  fens  de  Toriginal 
dans  un  idiome  Anglois  ,  j'aî 
prie  un  de  mes  amis  de  vouloir 
bien  corriger  mon  Manufcrit  9 
avant  que  de  le  confier  à  la  preffe, 
&  tm  des  plus  favants  Soufcrip- 
teurs  a  bien  voulu  de  plus  la 
bonté  de  revoir  les  épreuves. 

Si  malgré  ces  précautions ,  il 
m'eft  échappé  quelques  fautes  i 
j  efpère  de  la  bonté  de  mes  Lec-« 
teurs  qu'ils  voudront  bien  me 
traiter  avec  indulgence,  J  ai  dait 
leurs  à  leur  obferver,  au  cas  que 
cette  Tradudîon  manque  de 
Texaâitude  la  plus  fcrupuleufe , 
qu  un  homme  qui  n  eft  pas  natif 
d'un  pays ,  &  n  eft  pas  verfé  dans 
la  lajague  X  peut  commettre  des 


iv  AVERTISSEMENT. 
erreurs  qu'on  doit  excufer  ;  d'au- 
tant plus  que  plufieurs  paffages  de 
Toriginal^toient  d  une  prolixité 
extrême,  il  étoit  par  conféquent 
très-difficile  d'éviter  les  répéti- 
tions fans  détruire  le  fens  ,  ou 
changer  les  idées  de  l'Auteur  ; 
c'eft  au  Public  à  décider  fi  j'ai 
réuffi  à  remplir  mon  objet  fans 
m'écarter  du  ftride  devoir  d'un 
fidèle  Traduâeur.  QuQÎ  qu'il  en 
foit,je  regarderai  mon  travail 
comme  plus  que  récompense  , 
s'il  peut  me  mériter  la  proteâion 
de  c«ux  dont  les  faveurs  pafTées 
m'ont  infpiré  la  plus  vive  recon- 
nôiflanee ,  ôc  dont  j'efperc  que 
Ips  bienfaits  futurs  me  paieront  de 
tout  ce  que  mes  peines  peuvent 
mentir. 


P   R    E  F  A  C  E. 


M 


d  N  îlluftre  arriî  &  mon  corref- 
jiondant  M.  Stœhlin ,  Confeiller  d'Etat 
de  rimpératrice  de  Ruflîe,  Secrétaivé 
de  r  Académie  Impériaîe  de  Péters- 
bourg  &  élu  l*année  dernière  Membre 
Etranger  de  la  Société-  Royale  , 
m'ayant  envoyé  depuis  peu  une  courte 
Relation  ,  ou  comme  il  l'appelle,  un 
récit  préliminaire  des  nouvelles  dé- 
couvertes des  Rufles,  j'ai  penfé  que 
les  perfonnes  inftruites  en  verroient 
&  en  accueiileroientla  traduâion  avec 
plaifir.  ' 

Chaque  pas^  nouveau'  vers  une 
cjnnoiflance  plus  parfaite  de  notre 
globe  ,  doit  intéreflèr  fon  principal 
habitant ,  tandis  qu'avec  une  curiofité 
fans  borne  il  fuit  le  cours,  mefure  les 
diftances ,  &   calcule  la  rapidité  des- 

A  iij 
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planètes ,  fa  propre  habitation  luî 
eft  encore  inconnue  en  grande  partie, 
te  par  les  obflacles  que  la  nature  , 
d'une  part ,.  &  les  caufes  morales  ou 
politiques  de  l'autre,  oppofent  fur  fa 
route  à  fes  connoifTances  ,  il  doit 
refter  toujours  dans  fon  ignorance  ; 
il  lui  eft  peut-être  plus  aifé  de  parve- 
nir à  fe  procurer  une  carte  exade  de 
Jupiter  &  de  Vénus  ,  que  d'en  avoif, 
une  complette  de  la  terre,. 

Il  n'eft  pas  moins  utile  de  détourner 
rinduflrie  humaine  des .  objets  aux«> 
quels  elle  ne  peut  atteindre  y  que  de  la 
diriger  vers  la  recherche  de  ce  qu'elle 
peut  obtenir  par  le  travail  ;  il  eft  pro- 
bable que  c'eft  aux  Angloîs  qu'eflr 
réfervée  la  gloire  d'avoir  fixé  les  bar- 
rières éternelles  de  la  navigation ,  de 
même  qu'à  la  Ruffie ,  celle  d'avoir  dé- 
couvert la  véritable  jonâion  entre 
l'ancien  &  le  nouveau  monde. 
.   Les  relations  publiées  jufqu'à  pré-» 
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fenf  de  ces  voyages  au  Nord  ,  tendent 
à  perfedionner  nos  notions  géogra- 
phiques fur  le  paflàge  d*un  continent 
à  l'autre.  Il  paroît  que  refpace  inter- 
médiaire entre  TAfie  &rAmérique  , 
depuis  le  quarantième  jufqu'au  foixan- 
te- dixième  degré  ,    eft  occupé   par 
une  multitude  dlfles  ,  à  la  vue ,  ou 
au  moins  à  de  petites  difhnces  les 
lines  des  autres  ;  &  il  efl  encore  incer-* 
tain  fi  la  dernière  cote  découverte  par 
les  Rullès ,  &  appellée  par  eux  le  grand 
continent  y   ou  lé  Stachtan  Nitada, 
sippartient  au  principal  continent  ou^ 
en  eft  divifé  par  d'autres  détroits  :  lef 
fuccès  qu  ont  eu  jufqu'ici  ces  Argo- 
nautes dans  leur  navigation  ,    nous 
donne  lieu  d'efpérer  que  ce  fait  ne 
fera  pas  encore  long-temps  regarde 
comnàe  un   problême.    Si  le   même 
êfprit  de  curiofité ,  &  peut-être  d'inté- 
rêt ,  animoit  les  habitants  des  colonies^ 
Anjloifes^la  commuaication  des  deuJfif 
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W//  PRÉFACE. 
continents  feroît  bientôt  fuivîe  de' 
celle  des  deux  mers ,  &  nous  pourrions 
nous  flatter  de  voir  notre  globe  pref- 
que  encerclé  ,  fi  i*on  peut  fe  fervir  da 
ce  terme,  par  deux  Nations* 

Les  Naturaliftes  ,  &  peut-être 
même  les  Antiquaires  ne  feroient  pas 
moins  utiles  que  les  Aftronomes  à 
ces  vaftes  recherches  ;  d'après  la  diffé- 
rence qu'on  obferve  dans  la  figure ,  ks 
habillements  &  \qs  mœurs  des  Infiilai- 
res  nouvellement  découverts ,  on  pour- 
roit  être  porté  à  foupçonner  que  les  par- 
ties les  plus  feptentrionales  du  nouveau 
ijîonde  ,  furent  peuplées  par  les  Tar-^ 
tans  Afiatiques  les  plus  fauvages  ou 
les  Tchuktschi ,  tandis  que  les  habitants 
des  climats  les  plus  tempérés ,  &  parmi 
eux  les  Mexiquains  &  les  Péruviens  ^ 
doivent  une  partie  de  leur  induftrie  & 
de  leur  civilifation  aux  Tartares  de 
Tongus  ou  peut-être  à  leurs  races 
Içs  Chinois  &  les    Japonnois..  Oft  ^ 
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fong-temps  foupçonrié  que  ces  Nations 
avoient  autrefois  navigué  dans  rAmé- 
rique  feptentrionale  (i)»  Ce  fait  a  été 
depuis  peu  confirmé  par- un  ingénieux 
Auteur  François  Ç2y\  de  la  fituatron. 


(i)  Dehôrne ,  de  roriginede'rAmérîquQ' 

(2)    M.  de  Guines  dans  un  Mémoire - 
în'éré  dans  le  vingt-huitième  volume  dès- 
Mémoires  de  rAcadémie  des  Infcriptions- 
&  Belles-Lettreypour  l'année  175^7  intitulé  :  - 
Recherchas  fur  les  Navigations  des  Chinois  , 
du  côté  de  l'Amérique  &  fur  quelques  Peuples 
fitués  i  Textrêmité  orientale  de   TAfie  ,, 
prouve ,  d'après  le  témoignage  confîrmatif 
de  plufîeura  anciens  Auteurs  Chinois  que 
leurs  premiers   Navigarerrs:   après  avoir 
fuivi   les  côtes   Afiatiques  vers  le  Nord  > 
\\ji,(c^\^^ Kamtschatka y  qu^rls  appellent  Tahan,  -, 
traversèrent  l'Océan   daus  une    diredioa  > 
orientale,    &  qu'à  la  diftance   de  vingt 
milles     lis  ,    ou    aux  environs  de  2000  < 
milles  ,    ils   arrivèrent  à   peu  près  fous 
le  même  parallèle  à   une  contrée  qu^iU  • 
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de  Jefo ,  de  Kurilï  &  des  autres  Iflésié  : 

rend  probable  de  plus  en  plus.  Si  nous 

nous  en    rapportons  à  des  relations. 

données  depuis  peu  ,  il  n*eft  pas  im- 

poflîble   que  quelques-uns  de   leurs 

defcendanty  ne  puiflent  encore  exifter 

dans  cet  immenfe  continent    &  peu  : 

éloigné  du  même  lieu  (i), 
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nomment  Foufan^  ,   laquelle   d'aprèî  leur- 
opinion  «  ell  celle  où  le.  Soleil  fe  lève.^. 
Cette  côte  doit  être  la  même  qui  fut  dé-- 
couverte  par  les  Rufles  en  1741 ,  &  l'on 
peut  en  inférer  que  les  Chinois  furent  r.irigéi  ^; 
dans  ce  trajet  en  fuivant  le  cours  des  liles. 
Cl)  Pendant  le  féjour  que  M.  Blankett  ,  . 
I^îeutenant-dans  le  Navire  de  S.  M.  fit  à 
IstNouvflleO'îiéans^idci^is  peu  les  François, , 
&  maintenant  les  Efpagnoh  ont  leur  prin- 
cipal établiflement  fur  la  rive  du  MiffiffîpL  ) 
On  vint  lui  xiire  que  les  Illinois  avoient 
découvert   un    Peuple  dont  les    maifon? 
étoient 'bâties  avec  de  la  terre  rouge  & 
quelques  autres  circônftances  qui  portoient 
les  François  à  conclore  que  cet  étabii^e^ 
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Ces  obfervateurs  intelligents  peu- 
vent découvrir  des  preuves  de  cette 
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ifient' vèùoit  originairement  du  Japon.  M» 
u^tf^rey,  Commandant  de  la  Place,  lui  en- 
voya depuis  ïa  relation  fuivante  dans  une 
lettre  datée  du  1 8  Juin  17^5,  c'eû  M,  des 
Faites ,  Officier  François  ,  établi  depuis 
long-temps  chez  les  Illinois  qui  avoit  fait 
ee  récita  M, ^i^^rey  fur  ces  ligures  afiati* 
^ues  ,  (  c*eft  ainfi  qu'il  les  appelloît.  ) 

Quelques-uns  des  habitants   des  bords 
de  la  rivière   Miffouri  rapportent  qu'on 
tïouve  vers  TOccident  des   hommes  tous 
différents ,  des  rouges  &  des  blancs  (  c'eft 
fous  cette   dénomination  qu'on  diflingue 
les  Américaini  &  les  Européens)   qu'ils' 
portent  de  longues  robes  j  &  ont  des  mouf- 
quets  &  d'autres  armes  qui  produiftïit  les 
mêmes  éiFets  que  les  nôtres ,  quoiqu'elles  ■ 
fuient  diierentes  de  cv^iîes  dont  nous  nous  * 
fèrvons. 

Le  Nord  &  les  parties  du  Kford  orieiitaï 
8e  la  contrée  habitée    par   les  Illinois  , 
confiftc   en   un   rafte    continent   prefque  * 
înconnu  jufqu'iei.  Eu  fuivant  la  route  d«f' 
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îonâlon  5   non- feulement   parmi   le^ 
produdions  de   la  terre  ;  mais  aufll- 

Kord  ,  Se.  ea  allant  à  trois  cents  lieues, 
en  remontant  le  Milfillîpî ,  on  rencontre 
la  chute  de  Suint- Antoine  au-delà,  de  la- 
quelle la  rivière  fe  diyife  en  différentes 
branches.  Cent  lieues  plus  loin  9  on  trouve 
un  lac  &  un  terreîn  marécageux  ,  d*où  la 
rivière  prend  fa  fource  ,  ce  terrein  eil 
très-fertile  ^  abonde  en  fapins  ;  mais, 
ces  habitants  qu'on  appelle  Sious  ,  ont 
la  réputation  d'être  fi  féroces  &  fi  perfides 
qu'aucun  Négociant;  n'ofe  trafiquer  avec, 
eux. 

C'eû  vers  le  Nord  occidental  qye  la  A///- 
fouri  trs^verfe  ^a  contrée.  C'eftune  des  plus 
larges  riviè|*es  a.uffi  bien  que  la  plus  rapide  ;. 
les  difficultés  qu'on  éprouve  pour  naviger 
fur  ce  fleuve ,  n'ont  pas  permis  aux  Françoise 
de  fuivre  fon  cou,rs  au-delà  de  quatre 
cents  lieues  ,  jufqu'au  village  nommd 
Ricarao  ;  fes  bjords  font  habités  par  diverfes 
Nations,  Ôc.préfentent  en  apparence- ui» 
vaile  champ  à  des  découvertes  intéreffantes, 
waSÀ  bien  qu'à  un,  commerce  confidérable» 
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dans  les  coutumes  des  habitants.  Je 
•fais  combien  il  eft  dangereux  de  trop 
s-'appuyer  fur  de  telles  analogies  ,  à 
moins  qu'éll'ês  ne  foient  afïèz  exaétes 
pour  s*y  déterminer ,  puifqu'ûne  fimi- 
litude  de  befoins  &  de  fituations  dans 
différents  Peuples  qui  n*ont  aucun' 
rapport  les  uns  avec  ks  autres,  peuvent 
produire  les  mêmes  effets.  Je  ne  puis 
cependant  pas  m'empêcher  d'être 
frappé  de  la  reffemblance  fui  van  te, 
parce  qu'elle  paroît  indiquer  quelque 
chofe  de  plus  que  le  pur  tazardjOu 
une  identité  de    circonftances  ;    les 


Des  Voyageurs  en  ont  rapporté  des  dents 
d'Eléphants  ^  quoiqu'on  n'y  ait  jama^is  vu 
aucun  de  ces  animaux  ,  &  cette  circonf» 
tance  indi'it  M.  Aubrey  à  foupçonner  que 
la  partie  du  Nord  occidenral  dç  rAméri--^ 
que  eft  jointe  ivec  celle  du  Nord  oriental 
de  l'AHe ,  ou^  au  moins  que  la  féparatioa 
qui  fe  trouve  entr'elles ,  n'eft  pas  confî* 
dérablcv 
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premiers  Conquérants  au  Pérou  ràfT^ 
portent  que  fes  habitants,  au  lieu  de 
lettres  y.  avoient  pour  ufage  de  fa  ire 
certains  noeuds  à  des  cordons  pour 
tranfmettre  leurs  idées  Se  leurs  fen- 
timents  ,  &  les  Chilluns  conferverit 
encore  la  même  méthode  pour  aider 
leur  mémoire ,  ^  mettre  au  jour  leurs 
penfées   Ci)*   I^  paroît  de  même  , 

il)  Pour  tenir  un  compte  de  leuts  trou* 
peaux  ,  &  conferver  la  .mémoire  de  leurs 
affaires  particulières  ,  les  Indiens  ont 
recours  à  certains  nœuds  de  laine  >  qui 
parla  vartété  des  couleurs  &  déi  replis , 
leur  tiennent  lieu  de  caraélères  &  d*ëcri- 
cure.  La  connoiâànce  de  ces'nœuds^qu'ih 
appellent  Quîpos  ^  eil  une  fcience  &  un 
fecret  que  les  pères  ne  révèlent  à  leurs 
enfants  que  lorfqulls  fe  croient  à  la  fin 
•de  leurs  jours  9  Si  comme  il  arrive  aiïez 
fouvent,-que  faute  d'ëfprit  ils  n'en  con- 
noiffent  pas  le  myflère  ,  ces  fortes  de 
«ceuds  leur  deviennent  un  liiiet  d*erreur 
&  de  peu  d*ufage.  .  ..       .^ 

Véyg:i  de  Frezier  ,  pag.  6f;^ 
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3*àprès  plufieurs  autorités  ,  qu'une 
invention  afTez  conforme  à  celle-là  ^ 
a  été  employée  autrefois  à  là  Chine  : 
dans  une  lettre  envoyée  de  Pékin  en 
1764.  par  un  des  Miiïionnaires  qui  y 
font  établis ,  en  réponfe  à  quelques 
queftipns  ,  relatives  aux  caradères 
chinois  :  l'Auteur  fait  mention  d*uti 
de  leurs  anciens  livres ,  &  rapporte  • 
x^ue/o'/n,m  introduifant  les  huit  koua 
les   caraclhrcs  élémentaires  ,.  aBoliir 


ou 


rufage   des   nœuds  faits  à  des   cordes 
pour  les  affaires  du  Gbâvernemene.Ije 
Docteur  Morton  à'  qui  cette  lettre  fut t 
adreflçe ,  &  qui  a  bien  voulu  «n  en-r- 
voyer  ua  extrait  à  ja  Société  JRoy aie , . 
(i)  ajoute  qu^il^paroh'que  ces  nœuds- 


(i)  Foy«ç  les  Tranfadions  Phildfojphî- 
ques  V.  5*^ ,  pag.  495.  Cette  lettre  a  été 
depuis  imprimée  en  irançois  ,  avec  une 
iûtrodudion  par  M.  Tuberville  Necdham^fr 
Ft  R.  S.  A  Bruxellu  en  1771. 
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font  analogues  à  ceux  qu'on  a  obferv^s 
en  Amérique,         •      -  '  '      : 

On  a  pris  le  plus  grand  foin  pour 
rendre  la  Traduction  de  cette  petite 
pièce  aulïi  exad:e  qu^il  a  été  poflîble , 
&  la  carte  qui  la  précède  a  été  exé«- 
cutée  avec  autant  de  fidélité  que  de 
foin. .    :       '     ;  '      : 


Du  Mukum  Britannique  ,lciy  Juin 
/774.  M.  M. . 
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ABRÈGE.  E 

<7  Juin  I  PES    NOUVELLES    ISLES 


Découvertes  dans  lés  Mers  du  Nord., 


c 


l'i:  s  T  une  chofe  digne  de  remarqua- 
que  dans  le  mcme  temps  que  les  An- 
glois  &  les  François  décauvroient  des 
Ifles  dans  les  mers  du  Sud ,  nommé- 
ment dans  les  années  17645  1765',  1766 
&  1767 ,  dont  tout  le  refte  de  l'univers 
avoit  ignoré  rexiftence  jufqu'alors  ;  les 
intrépides  Ru/Tes  trouvoient  de  leur 
côté  de  nouvelles  terres  dans  les  limites 
les  plus  reculées  du  Nord,  &une  multi- 
tude dlfles  inhabitées ,  qui  leur  étoient 


114 


k8^  S  E  C  A  T  I  O  N       - 

inconnues  ,  aind  à  tout  le  lefte  dtf 

monde» 

Ne  femblerolt-U  pas  qu'à  de  cers» 
faînes  périodes ,  le  defir  des  découver- 
tes faifît  Tefprlt  de  tous  les  hommes  ^ 
Nous  fommes  naturellement  conduits 
à  porter  ce  jugement,  lorfque  nous 
eonfidérons   qu*autrefois  ,    quand  le 
nouvel  hémifphère  de  TAmérique  fut 
découvert  par  les  Efpagnols ,  les  Por- 
tugais &  les  Hollandois  commencè- 
rent en  même  temps  à  naviger   de^ 
r.Europe  aux  Indes  orientales.  Il  eft 
également  remarquable  que  le  fecret 
de  faire  de  la  poudre  à  canon  fut 
trx)uvéen  Allemagne  près  du  Danube,, 
précifénœnt  dans  le  même  temps  que 
Fart  de  la  peinture  fut  inventé  fur  les- 
bords  du  Rhin ,  &  que  la  littérature 
&   les  arts  libéraux  renâquir'înt  en 
Italie  après  avoir  refté  dans  la  léthar- 
gie pendant  un  fi  grand  nombre  de 
j&ècles,. 
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'  Environ ,  ou  bientôt  après  l'époque 
q^ae  nous  venons  d'indiquer  ,  le  Czac 
Jwan  WaJîlJewitsch  II ,  fit  des  prépara- 
tifs pour  la  découverte  de  nos  nouvelles 
Ifles ,  lefquelles  font  en  fi  grand  nombre 
quelles  peuvent  mériter  ,  à  jufté  titre, 
le  nom  de  Nouvel  Archipel.  Après 
qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  toute  la 
Sibérie  ,  il  defira  connoitre  lés  fron- 
tières de  cette  contrée  au  Nord  &  à 
r£ft  ,  ainfi  que  fes  habitants.  Dans 
cette  vue  ,,  il  envoya  plufieurs  Prikas-^ 
uhicke  ou  CommifTaires  dans  ces  dif- 
férentes frontières  ,  lefquels  à  leur 
retour,  (ce  qui  ne  fut  qu'après  la. 
mort  de  ce  Prince  fous  lé  règne  de: 
fon  fils  &  de  fon  fucceifeur  ,  le  Czar 
Feodor  Jwanowitsck  )  rapportèrent  la 
première  relation  de  la  Sibérie  ,  & 
affirmèrent  qu'elle  étoit  bornée  au 
Nord  par  la  Mer  Glaciale  ,  &  à  l'Eft 
par  l'Océan. 

Le  célèbre  Confeiller  MuUér  dans 
fon  Hiftoire  de$  Découvertes  faites; 
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par  les  Rufles  >  a  prouvé  que ,  d'après 
les  archives  d'une  Ville  de  la  Sibérie,' 
il  parciflbit  qu'on  avoit  déjà  fait  dans  le 
cours  de  ce  voyage  une  tentative 
importante  qui  avoit  eu  un  heureux 
fuccès  pour  pénétrer  dans'  la  Mer 
Glaciale  ;  que  les  Navigateurs  avoiertt 
vogué  le  long  de  la  côte  vers  le  Nord 
oriental,  &  qu'un  de  leurs  plus  petits 
vaifTeaux  et  oit  parvenu  fans  péril  à 
pafler  autour  du  Promontoire  le  plus 
reculé  de  TschukotsKoi-Noss  dans  la 
mer  de  Kamtschatka  ^  communément 
appellée  la  mer  Pacifique  ,  &  qu^iîs 
avoient  débarqué  dans  la  KamtschatkA 
inférieure. 

Les  troubles  de  la  Ruffié  occafioi*» 
nées  [par  Tufurpation  du  puifTant  Czar 
Boris  Godiinoff  &  les  faux  Demetrius 
qui  lui  fuccédèrent ,  ne  permirent  pas 
qu'on  fuivît  plus  loin  cette  décou- 
verte ,  la  mémoire  même  de  ce  paf- 
fage  fut  abfolument  mife  en  oubli 
pendant  glufieurs  années, ^ 
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Pierre  le  Grand  fit  faire  d'abord  un 
réfuméde  ces  importantes  découvertes; 
lil  envoya.plufieurs  Officiers  de  merquî 
paitirent  de  l'embouchure  des  rivières 
Lena ,  Indiglrka  &  Kolyma ,  il  ordonna 
à<(uelques-uns  de  les  côtoyer  le  long 
du  Nord  Oriental  &  du  Nord  de  la 
Sibérie  &  de  tenter  le  pafTage  autour 

des  Promontoires  de  SwctQi-Njss  de 

• 

Talatschol-Noss  ou  le  Tschukotskoi" 
Noss  jufquesdans  l'Océan  Pacifique  ;  il 
cpmmenda  aux  autres  d'entreprendre 
dans  une  direâion  oppofée  à  la  pre- 
mière^ le  voyage  de  Kamtschatka  vers 
le  Nord  occidental,  d'examiner  la  met 
dans  ces  parages^ôc  d'obferver  quelles 
terres  &  quelles  Ifles  ils  pourroient 
découvrir.  Du  nombre  des  derniers , 
fiit  le  Capitaine  Behrmg,  qui,  bientôt 
après  la  mort  de  Pierre  le  Grand  , 
dans  l'année  ,1728  ,  gagna  la  Baie 
d'^nadirsk  qui  ti\  au  foixantc  -  fixiè- 
lae  deg];é  de  laûcudje  Nord^  revint 
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fans  danger  à  Kamschatka,  &  retourna 
à  Pcursbourg  en  1730  fous  le  règne 
deTImpératrice-^/z/ze^  à  laquelle  il  fit 
un  récit  circonftancié  de  fon  expé- 
ilîtion» 

Un  an  avant  fon  arrivée  à  Peters- 
bourg ,  les  RulTes  avoient  fi  peu  de 
connoiflànce  de  ces  terres  &  de  ces 
îfles ,  que  d'après  une  relation  annexée 
au  fupplémentderAlmanach  Géogra* 
phique  de  Pétersbourg  pour  Tannée 
172P ,  il  étoit  impoffible  de  favoir  fi 
Kamtschaka  étoit  une  Ifle  ou  une  Pe- 
ninfule^  ou  fi  ce  n*étoit  pas  la  contrée 
appellée  Jcdfo. 

;  Le  rapport  que  fit  à  la  Cour  le 
Capitaine  Behring  paru  fi  important 
qu'on  prit  auffi-tôt  la  réfolution  de 
faire  équipper  une  flotte  dont  1  objet 
étoit  d'aller  examiner  plus  loin  encore 
l'état  &  la  fituation  de  Kamtschatka 
&  de  la  mer  voifine  nommée  la  mer 
de  Kamtschatka^  ou  l'Océan  Pacifia. 


T>v  Nouvel  ArChipêï:;      ïï$ 
que  ,  ainfi  que  les  Terres  &  les  Ifl^s 
qui  font  au-delà  à  TOrient ,  au  Midi 
&  au  Nord  ;    cette  flotte  partit  de 
Pétersbourg  dans  l'Eté  de  17345  6C 
fut  2ipipQ\\éQrexpéduion  deKamtschatkag 
♦Il  eft  inutile  d*entrer  dans  un  plus 
grand  détail   fur   cet  objet  ,   parce 
qu'on  en   trouve  une  relation  très^ 
complette    dans     Texcellente     Col-' 
ledion    des     Tranfaf^ions    RufTes  ^ 
publiés   par    M,   MuUer    en   17^8^ 
L'Auteur  ,  dans  le  troiCème  volume 
qui  traite  des  Voyages ,  &c,  donne 
tin  récit  très-circonftancié  de  cette 
«expédition  ,  &   indique  jufqu  où  les 
Rufles  ont  porté  leurs  découvertes 
dans  rOccan  Pacifique  ,  au  Nord ,  i 
l'Eft  Se  au  Midi  ;    il   rapporte  que 
Behring  découvrit   plufieurs  Ifles  au 
Nord-Eft  ,  &  une  en  particulier  oiS 
il  fit  naufrage,  mourut  &  fut  enterré 
par  fes  compagnons  qui  lui  donnèrent 
{e  nom  de  rijla  Behring.  Il  ajoute  d% 
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plus  que  le  Capitaine  Tsckirikoff'vogvLil 
vers  rOrient  jurqu'aux  côtes  Amé* 
ricaines  ,  &  trouva  un  chemin  plus] 
Court  de  Kamtschatka  à  FAmérique 
qu'on  ne  Tavoit  imaginé  jufqu^alors  J 
&  que  le  Capitaine  Spangenberg  xjuij 
avoit  été  envoyé  au  Sud-Eft,  décou-, 
Vrit  une  multitude  d*Ifles  appellées  les 
IJles  Kurili  ,  &  au-delà  de  ces  Ifles 
quelques-unes  très-grandes  ^  habitées 
par  les  Japonois  ,  qui  font  en  effet 
les  frontières  du  Jap^on,  L'Académie 
des  Sciences  de  Pétersbourg  aflbcia  à 
cette  expédition  importante  un  Pro- 
feffeur  d'Aftronomie ,  nommé  M.  de 
VIfli  de  la  Croyen ,  avec  un  Collègue 
nommé  Krafiluïkoff^  Profeffeur  d'Hif- 
toire  ;  le  célèbre  M.  MulUr  &  fon 
Collègue  M.  Fischer  y  qui  fut  enfuite 
Profeffeur  pour  la  Colledion  des  faits 
tirés  des  regiAres  de  Sibérie  &  de  la 
defcription  des  Nations  ,  &  un  Pro  - 
feiTeur  d'Hiftoire    Naturelle ,  &  de 

botanique 


i3tr  Noûvfit  ARCHiPÉt'.    ijT 

Botanique  ,  M.  Gmel'm  avec  deux 
Collègues  appelles  Kraschenimukoffâc 
SulUr  ,  quelques  Géographes  ,  -&:c» 
Elle  fut  terminée  auffi-tôt  après  Tave- 
nement  de  la  dernière  Impératrice 
Elisabeth  au   trône  ;  la   plupart  des 

I'  perfonnes  qui  avoient  été  de  cette 
expédition  revinrent  les  uns  après  les 
autres  ,  en  1743  >  &  dans  Tannée 
fuivante;  mais  les  cartes  qu'elles  avoient 
levées  ,  furent  d'abord  gravées  fous 
les  yeux  de  l'Académie  de  Petersbourg 
en  175*8  I  par  Tordre  de  la  Grandef 
Duchefle  l'Impératrice  aduelle  Cuthc-^ 
rïm  IL 

Le  Gouvernement  étant  alors  fuffi-» 
famment  informé  de  la  nature  &  de  la 
Situation  de  ces  Mers  >  de  ces  Terres  , 
de  ces  Mes  &  à&^  Peuples  qui  les 
habitent ,  on  ne  pourfuivit  point  ccsii 
rechercheSfc 

Lorfque  Catherim  1 1  monta  fur  le 
Trône,  elle  engagea  quelques  mar^^ 
Nouvel  Archipd^  ^ 
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chands  Rufîes  à  étendre  leur  corn-» 
merce  jufqu'àces  contrées  lointaines, 
leur  offrant  fa  protedion  &:  des  fe- 
cours  de  la  part  des  Gouverneurs  & 
des  Commandans  dans  les  différentes 
parties  de  la  Sibérie  ,  &  dès  les  pre- 
mières années  de  fon  règne,  fon  zèle 
fut  récompenfé  par  la  découverte  de 
quelques  Mes  nouvelles  vis-à-vis  le 
Golphe  Olutora  (  i  )  qui  fourniffent 
d'excellentes  fourrures  de  Renards 
noirs  &  de  Caftors. 

La  route  des  nouvelles  découvertes 
lut  alors  frayée  de  nouveau  à  Thonneur 
immortel  de  Catherine  1 1  ;  mais 
cet  objet  exigeoit  du  courage  &  de 
la  perfévérance  pour  le  pourfuivre  de 
manière  à  procurer  à  la  Rufîle  de  la 
gloire  &  des  avantages  réels ,  en  éten- 


(i)  Ce  Golphe  &  les  Ifles  qui  furent 
découvertes  vis-à-vis  y  tirent  leur  nom 
lîç  la  rivière  Olutora  qui  cowle  dans  çCttÇ 

;Ba;c  de  rOccidem. 
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(Jant  fon  Commerce  jufque  dans  ces 
mers  qui  en  font  à  une  fi  grande 
diftance  ,  quoiqu'elles  baignent  fon 
Empire.  L'Impératrice  trouva  moyen 
d'exciter  &  de  fortifier  ce  courage 
&  cette  perfévérance ,  en  formant  une 
Compagnie  de   Commerce  (i)  com- 
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(i)  Elle  fut  compofce  d'abord  de  vingt 
Négociants  ,  qui  jufqu'alors  avoient  toiri'* 
inercé  particulièrement  avec  la  Sibérie  & 
les  frontières  de  la  Chine ,  en  y  portant 
des  marchandifes  RulTes  &  Européennes  5 
les  fonds  pour  cette  affo dation  confiftoient 
çn  cinq  cents  roubes  pour  chaque  AflTocié  » 
le  l'on  établit  deux  comptoirs  ,  l'un  à 
Ochotskoi  y  &  l'autre  à  Kamtschatka  ;  le 
premier  étoît  fous  rinfpe(nion  de  M.  JVan 
filei  JwanokfSchllojf ,  Négociant  à  H^elikinf" 
ting  ,  &  le  fécond  fous  celle  de  M.  Jwan 
Timofejejf  Kra/îlnigojf ,  Négociant  à  Mofcow: 
Ce  dernier  avoit  été  de  la  première  expé-« 
dition  dans  un  vaifTeau  qui  iiii  apparte- 
noît  5  ôc  il  s'étoit  enfui  te  établi  à  Kamts- 
diatka  ;  les  autres  principaux  Membre* 
4e  cette  Compagnie  de  Commerce  écoieat 
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pofée  de  Négociants  RufTes  auxquels 
elle  accorda  des  privilèges  particuliers 
pour  le  tranfport  de  leurs  marchand!-» 
fes  ,  &  pour  leur  navigation  dans  les 
parties  nouvellement  découvertes  ; 
elle  honora  pareillement  les  douze 
premiers  membres  de  cette  Compa- 
gnie d*une  médaille  d'or  ,  frappée  à 
ce  defîein,  qu'ils  dévoient  porter  à  leur 
col  fufpendue  par  un  ruban  bleu  , 
comme  une  marque  de  la  grande  fa- 
veur qu'elle  leur  accordoit. 

De  plus  ,  pour  les  encourager  en* 
core  davantage ,  le  Tribunal  de  TAmi- 
r^uté  d'Ochotskoi  fur  la  mer  de  Pcnjînsk 
ou  aOchotskoi^  reçut  ordre  de  S.  M. 
de  protéger  cette  Compagnie  de 
Commerce  de  Kamtschatka,  dans  l'exé- 
cution de  fon  entreprife ,  de  les  faire 

Hodor  ,  Nikiforoffy  Rïbinskoi .  Marchands 
de  Mofcow  Féodor  A^onasjeJfKuihoff'y  Jwau 
Lapin  &  Féodor  ^urenin  ,  Négociants  dî 
ff^ologod. 
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Convoyer ,  &  de  mettre  tout  en  ufage' 
pour    lui  procurer   les    informations 
relatives  aux  Ifles  &  aux  Côtes  qu  elle 
avoit   intention   d'aller    examiner  au 
Nord  ,  Se  au  Nord-Eft ,  au-delà  de 
Kamtsckatka  j    en    conféquence    les 
Membres  de  cette  Compagnie  s'em- 
barquèrent en  1764  ,  &  partirent  du 
havre  d'Ochotskol  avec  quelques  galiot- 
tes  à  deux  mâts  &  des  vaifleaux  de  Sibé- 
rie à  un  feul  mât ,  appelles  Doschtschù- 
nik  ,  efpèces  de  barques  couvertes, 
efcortées  par  un  convoi  du  Tribunal 
de  l'Amirauté  dont  j'ai  parlé  plus  haut  , 
commandé  par  un  Lieut-enant  nomme 
M.  ij'/z^ojils  paflerent  la  mer  d'Ockotsko  i 
êc  doublèrent  le    Cap  méridional  de 
Kamtschatka  dans  l'Océan  Pacifique  ; 
ils  dirigèrent  leur  courfe  le  long  de  la 
côte  orientale  ,  tirant  toujours   vers 
le  Nord  ,  &  jettèrent  enfin  l'ancre  dans 
le  havre  de  Pierre  Paul  .,  &  hivernè- 
rent dans  L'OJîrog  y  oii  Ton  trouve  urt 
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village  pallifTadé  qui  en  dépend.  L'an- 
née  fuivante  ,  ils  continuèrent  leur 
voyage  plus  loin  vers  le  Nord  ;  &  par 
degré  ils  découvrirent  dans  le  cours 
de  cette  année  &  dans  les  fuivantes , 
176^  &  1766  ,  un  Archipel  entier 
d'Ifles  de  différentes  grandeurs  ,  qui 
augmentoient  à  leurs  vues  à  mefure 
qu'ils  avançoient  entre  le  cinquante- 
îîxième  &  le  foixante-feptième  degré 
de  latitude  Nord  y  &  ils  revinrent  fans 
éprouver  aucun  danger  en  1767.  Le 
rapport  qu'ils  firent  à  la  Chancellerie 
du  Gouvernement  d'Irhut^k  ^  &  qu'ils 
envoyèrent  delà  à  la  Chambre  du 
Confeil  de  Commerce  avec  les  cartes 
qu'ils  y  avoient  jointes  ,  firent  un 
changement  confidérable  dans  les 
régions  de  la  mer  d'Anadir  ,  &  dans 
la  fituation  dç  la  côte  oppofée  de 
l'Amérique  ,  &  leur  donnèrent  une 
apparence  tout  à-frit  différente  de  celte 
qu'elles  avoient  dans  la  carte  mention- 
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ïîcc  ci-de{rus,&  gravée  en  lyyS.  Cette 
diiTérence  eft  frappante  en  la  compa- 
rant avec  la  carte  corrigée ,  &  publiée 
Tannée  dernière  1773  par  T Académie 
des  Sciences  ;  elle  eft  encore  plus  re- 
marquable dans  la  petite  carte  très- 
exacle  de  TArchipel  feptentrional  nou-* 
vellement  découvert  qu'on  y  a  ajoutée, 
laquelle  a  été  gravée  d'api'ès  la  rela  - 
tlon  originale  ;  e'eft  dans  celle-ci  qu'on 
a  marqué  les  premières  obfervations 
de  Behring  &  de  Tschirikoff ,  &  en 
particulier  le  dernier  voyage  de  notre 
Compagnie  de  Commerce  de  Kamts^ 
chatkay  fous  le  Lieutenant  Syndo^  avec 
toute*:  les  nouvelles  Ifles  qu'il  a  décou- 
vertes. Elles  y  font  placées  conformé- 
ment à  leur  fituation  &  à  leur  grandeur 
apparente  ,  quelques-unes  avec  leur 
nom  5  &:  d'autres  fans  nom, 
.  Les  relations  originales  qui  nous 
font  parvenues  jufqu'à  préfent  ,  ne 
font  pas  encore  fuffifantes  pour  noua 
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mettre  en  état  de  donner  une  dcfcrip- 
tion  exaôe  de  chacune  de  ces  Ifles,  de  la 
nature  du  fol  &  des  mœurs  de  leurs  ha- 
bitants, d'autant  plus  qu'aucun  Aftro- 
nome  ne  fut  de  cette  expédition ,  ni 
aucun  Savant  dans  la  connoiffance  des 
trois  règnes  de  la  Nature  qui  puflent 
nous  donner  un  détail  circonftancié 
des  plantes ,  des  animaux,  Ôc  des  miné- 
raux de  ces  Ifles  nouvellement  dé- 
couvertes*. 

Néanmoins  il  femble  ,.  d'après  lès 
relations  groffières  de  nos  matelots  , 
^u'iln'y  a  pas  de  différence  effentielle 
à  aucun  égard  entre  ces  diverfes  Ifles 
&  leurs  habitants  ,  &  qu'elles  paroil* 
fent  affez  femblables  entr'elles. 

Je  regarde  comme  inutile  de  nom- 
mer chacune  de  ces  Ifles  qui  com- 
pofent  notre  Nouvel  Archipel  fep- 
tentrional ,  les  ayant  marquées  dans 
la  carte  ci-jointe  avec  leur  fîtuatipu 
ic  leur  grandeur.. 
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Quant  à  rexaclltude  abfolue  des 
deux  premiers  articles ,  nommément  de 
leur  véritable  fituation  ,  relativement 
à  la  latitude  &  à  la  longitude  géogra- 
phique ;  &  à  leur  dimenfion  exade  , 
p  n'en  peux  pas  répondre  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  confirmées  par  les  ob- 
fervatlons  aflronomiques.- 

Cependant  pour  faciliter  la  défcrip- 
tlon  de  cette  nouvelle  multitude  d'Iflesj' 
no  us  les  réduirons  à  trois  divifions. 

La  première  contient  les  Ifles  dé- 
couvertes d'abord  par  Behring  &  Tschl' 
rikoff  dans   la    mer  de    Kamtschatka 
ou  la  mer  Pacifique  5  entre  le  cinquante 
&  le  cinquante- fixième  degré  de  lati- 
tude Nord  ,  telles  que  les  Ifles  Beh- 
ring ^  Mediioc  ,  Saint'Tkéodor  ,  Sainte 
Abraham ,  Saim-Macairc ,  &c, 

La  féconde  comprend  les  Ifles  à'Olu, 
tora  qui  font  vis-à-vis  le  Golphe  de 
ce  nom,  entre  le  cinquante-fixième  & 
ie  foixantième  degré,   ainfi  que  les 
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Ifles  à'Alcuta ,  qui  font  plus  au  Sud- 
Eft  ,  &  qui  ont  été  découvertes  par 
la  compagnie  RufTe  de  Commerce  , 
dans  le  cours  de  fa  navigation. 

Dans  la  troifième  ,  nous  comptons 
les  Ifles  à^Anadlr^  c  elVà-dirc  ,  celles 
qui  ont  été  découvertes  dans  les  deux 
dernières  années  176^  &  1766,  plus 
vers  le  Nord  &  l'Eft  depuis  le  foixan- 
tième  jufqu'au  foixante-fcptième  degré 
de  latitude  Nord. 

Ce  que  nous  favons  de  certain  fur 
ces  Mes  ,  c*eft  que  celles  qui  font 
iîtuées  depuis  le  cinquantième  jufqu*au 
cinquante-cinquième  degré  ,  reTem- 
blent  aux  Ifl^'s  de  Kuriliy  eu  égard  à  la 
température  du  climat  ,  aux  produc- 
tions de  la  mer  &  de  la  terre  ,  aux 
animaux ,  aux  poiflbns  ,  aux  coquil- 
lages ,  de  même  qu  a  la  forme  ,  à  là. 
figure,  aux  vêtements ,  à  la  nourriture, 
au  genre  de  vie  &  aux  mcEurs  de  leurs 
habit;ants  j  au  lieu  q[ue  ççlles  q^ui  fonl 
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entre  le  cinquante -cinquième  &  le 
foixantieme  degré ,  qu'on  appelle  les 
Ifles  cVOliUm  Ôc  A'Aktita  ,  font  fur 
tous  ces  objets  très  -  fenriblablcs  à 
Kamtschatka  (i)» 

Celles  de  lu  troificme  divifion  ont 
un  âfped  différent  ,  ôt  font  fituées 
depuis  le  foixantieme  jufqu'au  foixan- 
te-feptième  degré  de  latitude  Nord. 
Les  premières  qui  font  femblables  à 
Kamtschatka  ,  font  pleines  de  Monta*- 
gnes  &  de  Volcans  ,  n*ont  point  de 
bois  &  très-peu  de  plaines.  Les  Ifles 
les  plus  feptentrionales  abondent  au 


(i)  M.  Kraschenînnikrdff ,  qui  alla  pour 
prélîder  à  l'expédition  de  Kamtschatka 
mentionnée  ci-defllis  ,  &  à  Kamtschatka 
jmême  ;  a  publié  une  relation  très-cir- 
conftancîée  de  cette  peninfule,  ai nfî  qu'unie" 
defcription  des  liles  de  Kunli  en  deux 
vo lûmes  i/z-'4''.  Pétershourg ,  j 75*8. 

A^.  ^.  Elles  ont  été  traduites  ÔC  donnée»^ 
^\\  Public  en  Trançois  &  en  Anglois. 
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contraire  en  bois  ,  en  prés  de  confé- 
quemment  en  bêtes  fauves.  Quant  aux 
habitants  fauvages  de  ces  Ifles  nou- 
vellement découvertes  ,  ils  font  peu 
éloignés  de  la  brute  ,  &  différent  de 
ceux  des  Mes  qui  Tont  été  depuis  peu 
pai  les  Anglois  &  les  François  dans  les 
mers  du  Sud  ,  autant  dans  leur  per* 
fonne  ,  leurs  manières  &  leur  genre 
de  vie  y  que  dans  leur  climat.  En 
effet  5  leurs  mœurs  font  tout-à-fait 
contraires  à  celles  du  Peuplé  d'O/^^/Vj^ 
quant  à  la  bonté  &  à  rhofpitalité. 

Pour  donner  une  idée  plus  exaâ:e 
de  ces  nouvelles  Iflès  ,  nous  joindrons 
ici  l'extrait  cité  plus  haut  de  la  rela- 
tion originale  préfentée  à  l'Académie 
Impériale  des  Sciences  ,  fans  aucun 
commentaire  quelconque ,  ni  aucune 
addition  ,  excepté  un  petit  nonbre 
de  remarques  relatives  aux  noms  Je 
quelques  plantes  ,  de  quelques  ani- 
maux 9  ôcc»  qui  jfaqs  ce$  i.'emarques 
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feroient  inintelligibles.  Cet  extrait 
contient  une  fimple  defcription  de  la 
principale  des  Mes  dont  on  trouve  li 
fituation&  les  noms  dans  notre  petite 
carte,  d'après  laquelle  nous  pouvons  for- 
lïier  des  autres  un  jugement  aflez  jufte» 
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Extrait  du  rapport  fait  auConfùldu 
Commerce  y  tiré  des  Chancelleries  du 
Gouvernement  ^'Irkuzh  ,  de  Kamts- 
chatka  &  de  Boischerezk  ,  où  Von 
voit  les  IJles  qui  ont  été  découvertes 
par  les  Promyschleniki ,  ou  la  Com-* 
pagnté  dé  Commerce  pendant  le  cours  de 
fon  voyage  au-delà  de  Kamtschatka  ^  , 
quels  font  les  Peuples  qui  habitent  ces 
IJles  y  &  quels  font  les  animaux  &  les 
productions  quon  y  trouve. 

I  /f  s  L  E   d' Ajax    a    aux    environs 
de  cent  cinquante  wersts  Ci}de  circon- 


(i)  Un  werfls  fait  à   peu  près  les  deux 
tiers  d'un  mille  d'Angleterre  ,  en  le  fujji^ 
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ference ,  elle  a  de  très-hautes  monta-- 
gnes  formées  de  rochers  ,  de  même' 
que  des  vallées  ,  des  pi  lines  ,  des  ter- 
reins  fecs  &  dQS  humides ,  des  tour- 
bières ,  des  prairies  &  des  chemins 
battus,  de  manière  qu'on  peut  aller  aifé- 
ment  dans  toute  Tlfle  &  le  long  des 
côtes  de  la  mer.  On  n'y  trouve  point 
du  tout  de  bois  ;  mais  le  gazon  (i)  vi- 
goureux ,  frais  &  éhvé  y  croît  de 
même  que  dans  Golphe  Je  Kamts- 
chatka  ;  les  fruits  que  produit  cette 
Ifle  ,  quoiqu'en  très-petite  quantité  , 
font  le  Schicksci  (2)  ordinaire  ^  le 
GolubeU. 

pofant  de  cent  quatre  au  degré  ;  il  ne  faut 
guères  plus  que  quatre  werji,  pour  une  lieue 
de  vingt  au  degré. 

(i)  C'eit  uns  efpcce  d'herbe  maritime 
app;.;l'ée  yi/g'Wf ,  qu'elle  peut  employer  au 
lieu  de  bois ,  parce  qu'elle  brûle  de  même. 

(2)  C'e/l  une  très-petite  baye  brune 
^uL  vient  fur  les>  bruyères ,  ôc  qui  efl  d'ua 


monta-- 
;  même' 
les  ter- 
s  tour- 
hemins 
leraifé- 
»ng  (Iqs 
e  point 
Cl)  vi- 
roît  de 
Kamts- 
t  cette 
lantlté  5 
î  ôc  le 


ne  faut 
ne  lieue 

laritime 
)yer  au 
!  même, 
brune 
eA  d'uQ 
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Les  racines  propres  à  la  nourriture  , 
nommément  la  Kmarnick  (i)  ,  &  la 
racine  rouge  ,  sV  multiplient  au  con- 
traire dans  une  telle  quantité  ,  qu'elles 
fourniiTent  une  abondante  provifion 
pour  fes  habitants. 

On  y  trouve  une  petite  rivière  qui 
coule  du  Nord  au  Sud ,  &  fe  décliarge 
dans  la  mer.  Son  cours  ,  depuis  (à 
fource  jufqu'à  la  mer ,  eft  aux  environs 
de  fept  ou  Je  huit  wcrsts ,  &  fa  largeur 
de  dix,  ce  quinze  &  de  vingt  brafles. 
Sa  profondeur  dans  les    plus  bafTas 


bleu  obfcur  :  dans  les  boîs  ,  elle  porte  aufîî 
Je  nom  à^Ant  Berries;  le  Golubd  eft  ià  pru* 
nelle  commune. 

(î)  Nous  ne  pouvons  affiirer  poïîtîvement 
quelle  eft  c?.nt  racine  ,  fr^ute  d'une  de(^ 
cription  exa<ne.  Krafchcninnikoffnen  fait 
point  mention  dans  Ta  Defcriprion  de 
JCamtschatka  ;  ce  qui  prouve  qu'elle  n'y 
cft  pas  connue». 
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eaux  /eft  d  une  Arschine  fi)  &  doitiîé, 
&  dans  les  Hautes  eaux  de  deux  ou 
de  deux  &  demie  :  en  Juin  ,  cette  ri- 
vière fournit  des  goujons  rouges ,  des 
foies  5  ou  la  grofTe  efpèce  de  plie ,  en 
'Août  le  Kitfchug\  mais  en  hiver  il 
cft  difficile  d'y  prendre  aucun  poifTon  : 
on  ne  peut  guères  afTurer  quel  eft  le 
nombre  de  fes  habitant:* ,  parce  qu'ils 
vont   d'une  Ifle   à   une   autre    avec 
toute  leur  famille  ,  traverfent  les  dé- 
troits qui  font  entre  les  Ifles  dans  de 
graftds  Baidars  (2)  ,   &  s'établilTent 
dans  celles  qui  leur  paroiflent  les  plus 
••■  ...  -  , 

(i)  Ceft-à-dire  de  trois  pieds  Riiffes  , 
qui  font  à-peu-près  les  trois  quarts  d'une 
verge  ou  de  deux  pieds  <i*AngIeterre. 

(1)  Les  Baidars  font  de  larges  bateaux 
faits  de  c6tes  de  baleines  liées  enfemble 
avec  des  cerceaux  ,  ôc  couvertes  avec  des 
féaux  de  chiens  marins  ,  de  vaches  ms^* 
rines  y  6c  d'autres  unimaux  de  mer. 


|î[gréables  ,  &  les  mieux  pourvues  dea 
befoins  de  la  vie, 

IL  L'Ifle  de  Canahc^Q(\i  diftante  de 
la  première  d'environ  vingt  wcrjîs ,  & 
en  a  deux  cents  de  circonférence  à- 
peu-près  :  parmi  plufieurs  hautes  mon- 
tagnes qui  font  dans  cette  Ifle ,  il  y  eti 
a  une  remarquable  nommée  Hordaai 
Sopka ,  c'eft-à-dire  ,  le  fommet  brûlant 
où  les  Infulaires  vont  chercher  du: 
foufre  en  été  :  au  pied  de  cette  mon- 
t:igne  il  y  a  des  fources  chaudes  où 
les  habitants  font  bouillir  leur  viande 
&  leur  poiflbn  :  il  n'y  a  point  d'autre 
rivière  dans  cette  Ifle ,  les  terres  baffes 
font  de  la  même  nature  que  celles  de 
la  précédente  ;  cette  Ifle  contient  en- 
viron deux  cents:  habitants  des  deux 

III.  L'Ifle  de  Tfikepckma  eft  3 
quarante  werjls  de  la  féconde  ,  &  en 
a  aux  environs  de  huit  de  circonfé* 
tençQ  :  parmi  plufieurs  rochers  efc*irpé.s. 
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îl  s'en  élève  r.n  au-defTus  des  autre*! 
qu*on  appelle  Iq  Rocher  blanc.  On  ren- 
contre quelques  fources  chaudes  dans 
les  terreins  bas  de  cette  Ifle  ,  mais 
nul  ruilîeau  froid  ni  rivière ,  en  confé- 
quence  elle  n'eft  habitée  que  par  un 
petit  nombre  de  familles. 

I V.  L'Ifle  de  Tahalan  eft  éloignée 
de  la  troifième  de  dix  werjls  ,  &  peut 
en  avoir  au  plus  quarante  de  tour  j  il 
n'y  a  pomt  de  montagne  confidérable 
dans  cette  Ifle  ni  une  grande  abon- 
dance de  poiflbn  &  des  autres  nécef- 
fités  de  \u  vie  :  les  côtes  font  telle- 
ment bordées  de  rochers  ,  que  les 
Baidars  ne  peuvent  y  débarquer  ,  & 
encore  moins  \qs  autres  vaifTeaux  qui 
font  moins  plats  y  auffi  n'y  a  - 1  -  il 
<qu'un  petit  nombre  de  familles  dans 
(Cette  Ifle» 

.  V.  L'Ifle  diAtcha  efl:  à  quarante 
fwerjis  de  la  quatrième  ,  &  peut  en 
Hygir  environ  trois  cents  de  circonfé- 
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i-ence  :  on  y  trouve  plufieurs  rochers 
&  plufieurs  rivières  qui  coulent  de  ces 
rochers  dans  la  mer  ;  maïs  elles  ne 
font  pas  également  abondantes  en 
poifTons.  L'Ifle  produit  beaucoup  de 
végétaux  nourriffiints  ,  tels  que  la  Kw" 
tarîiick  ,  la  racine  rouge  &  la  5'^- 
mna  (i)  ;  elle  a  plufieurs  endroits 
où  Ion  peut  débarquer  commodément» 
Les  habitants  font  au  nombre  d'envi- 
ron foixante  à  foixante  dix ,  en  comp** 
tant  les  hommes  ,  les  femmes  &  les 
enfants. 

V  I.  L'îfle  à'Amlaî  eft  éloignée  de 
cinq  werjîs  de  la  cinquième  .  &  peut 
avoir  un  peu  plus  d«  trois  cents  wer^ 


(i)  Ceft  une  efpèce  de  tulipe  ou  de  Hs. 
fauvage.  Sa  racine  n*a  pas  un  goût  défa- 
gréable ,  elle  eil  d'une  qualité  fort  ilimu* 
lante  :  cette  plante  eft  afTez  commune  dan* 
plufieurs  parties  de  la  Sibérie  ,  particulier, 
jrement  aux  environs  d'Irkurh.  > 
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de  circonférence.  Il  y  a  dans  cette  IlTé 
i.ne  grande  quantité  de  rochers  & 
plufieurs  ruifleaux  qui  vont  fe  rendre 
dans  la  mer,  un  defquelsen  particulier 
abonde  en  poifTons  que  les  habitants 
appellent  poifTons  rouges  ;  ce  font  des| 
efpcces  de  faumons  d*un  arfchint  & 
demi  de  long,  le  hautgaron,ainfi  que  la 
Kutarnik  &  la  racine  de  Larana  y  croif- 
fent  en  abondance  :  le  nombre  des 
habitants  en  y  comprenant  les  hommes, 
les  femmes  &  les  enfants  eft  de  foixante 
i  foixante-dixr 

Outre  ces  Ifles  ,  nous  en  apperçu-* 
ïnes  plufieurs  autres  vers  l'Orient  qui 
ïi'étoient  pas  à  ane  grande  diftance 
les  unes  des  autres ,  mais  que  nous  ng 
irîfitâmes  point» 

La  manière  de  vivre  des  habitants 
(des  fix  Ifles  fufdites  eft  celle-ci  :  i*^» 
ils  ont  des  cabanes  de  verdure  dans 
les  bafles  terres  qu'ils  appellent  Jurts  ^ 
jOÙ  ils  paflent  conflamment  leurs  jours# 


DU  NOUVEL  Archipel*.  Tj^fj 
Ils  fe  foucient  peu  d'avoir  chaud  ; 
:ar  ils  n'allument  jamais  de  feu  dansj 
leurs  Jures  pendant  tout  Thiver. 

2^.  Ils  ne  portent  point  d'autres 
[vêtements  que  ceux  qu'ils  font  avec  des 
oifeaux  de  mer  ,  particulièrement 
Id  une  efpèce  de  canard  noir  appelle 
^rkea  &  Taporka  (i) ,  qu'ils  ont  l'arC 
de  tuer  près  des  bords  de  la  mec 
avec  une  fronde  faite  d'os  de  baleine# 
Ils  coufcnt  leurs  Kamlées  ou  leurs  vê- 
tements de  deflus  avec  les  inteftins  des 
Vaches  marines  qu'ils  nomment  SlutJ^ 
dm  &  Serpa  ;  ils  n'ont  point  d'autres) 
habits. 

3^.   Ils  fe  contentent  de  poiflbn! 


(i)  La  plupart  de  ces  canards  font  un6 
efpèce  d*oifeau  de  mer  nommé  Tubtani^ 
dont  ils  attrapent  un  grand  nombre ,  unQ 
centaine  quelquefois  de  différentes  manîè- 
te$  ;  ils  font  d'une  très-belle  couîeur 
f ouge  »  3c  prefque  auiiî  grps  que  des  oyes« 
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crud  pour  leur  nourriture  ordinaire  , 
ôc  la  plupart  avec  ce  qu'ils  appellent 
Paltujîna ,  &  d'autres  efpèces  de  mo- 
i:ues  feches.  Si  les  vents  contraires  les 
einpéchent  de  pccher ,  ils  vivent  de 
ScakaiL  (  Crambc  Uttoralis  Biuùas  )  & 
d'iiuitres, 

4^.  Ils  vont  en  Mai  &  en  Juin  à  la 
chafle  des  Nerpas  (  veaux  marins  )  & 
des  caftors. 

S^,  Dans  le  plus  fort  de  Thiver , 
pendant  le  froid  le  plus  rigoureux, 
îk  ne  font  pas  plus  vêtus  que  dans 
Tété.  Leur  habit  de  deffus  &  de  def- 
fous  eft  fait  de  peaux  de  poiflbns  & 
d'oifeaux  ;  ils  ne  portent  ni  culottes  , 
ni  bas ,  ni  bonnet ,  ni  gants  :  s'il  fur- 
vîent  un  froid  extraordinaire ,  ils  allu- 
trient  un  tas  de  foin  d'un  algtu  très- 
fourni  ,  &  laifTent  pénétrer  la  chaleur 
jufqu'à  leurs  pieds ,  &  entre  leurs  jam- 
bes &  leurs  vêtements  de  defTous, 
juT^u'à  ce  ;^u  ilçfoient  prefque  cl^auds^ 
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6^.  Leurs  femmes  &  leurs  enBmts 

[font  habilles  comme  eux ,  fi  ce  n'efl: 

[qu'outre   les  vêtements  de  deflbus  : 

qu  *lques-unes  ont  des  manteaux  faits 

de  peaux  de  cailors, 

7^,  Ils  couchent  avec  leurs  fem- 
mes dans  des  caves  creufées  fous  terre  , 
qu'ils  jonchent  de  gazon  ,  &  qu'ils 
arrangent  de  manière  à  former  un  lit 
alTez  mollet  ;  mais  ils  n'ont  point  d'au- 
tres couvertures  que  les  habits  qu'ils 
portent  pendant  le  jour, 

8^.  Ils  n'ont  aucune  idée  de  leu^ 
ame  &  encore  moins  de  leur  état  après 
leur  mort  ;  car  ils  paroiflent  n'avoir 
pas  la  moindre  notion  d'une  vie  future. 

VII.  Kodjak  paroît  être  une  Ifle 
afTcz  grande  dans  laquelle  on  voit  de 
hautes  montagnes  dont  les  fommets 
faillent  en  différents  endroits.  Dans  le 
milieu  de  l'Ifle ,  on  trouve  des  vallées  ^ 
des  plaines  &  une  rivière  navigable  , 
d  une  largeur  &  d'une  profondeur  cqh-î 
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(idérable:  à  l'embouchure  de  cette  rw 
vière ,  forme  une  baye  propre  à  ad- 
mettre des  vaifleaux  ;  il  y  en  a  de  plus 
line  petite  qui  fort  d'un  lac  au  Nord 
&  qui  coule  vers  le  midi  pendant  ref-l 
pace  d'environ  quatre  werjis  jufqu*à| 
Ja  mer  où  elle  fe  rend.  Ce  lac  paroîtl 
avoir  près  de  fix  werjis  de  long  ,  & 
dix  à  quinze  brafles  de  profondeur;! 
on  trouve  dans  la  petite  rivière  plu- 
îîeurs  fortes  de  poiflbns  qui  remontent 
de  la  mer  dans  le  lac  ,   &  qu'on  y 
êche  en  très-grande  quantité ,  telsl 
que  de  gros  goujons  ,  des  harangs 
longs  de  cinq  ou  fix  Werchocks  (i)J 
des  merluches ,  des  foies ,  des  faumons 
fouges  &  plufieurs  autres  efpèces  de 
poiflbns  qui  ne  font  connus  que  dans  ces 
rivières ,  &  qui  s'appellent  Kirchutsch ,  | 
Chaiko  Pejiraiki  ,  Pajluschina ,  &c. 


(I)  C'eil  la  fixième  partie  d'un  Arfchînt\ 
pu  un  ouc§.&  demi  mefure  d'Angleterre. 
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Cette  Ifle  eft  habitée  par  un  peu- 
ple abfolument  inconnu  jufqu'à  pré- 
fent  ;  ils  s'appellent  entr'eux  Kana^yfl» 
D'après  toutes  les  apparences  ,   ces 
Infulaires  font  très-nombreux  ;   car 
on  en  voit  prodigieufement  fur  les 
côtes.  Ils  paroifTent  être  opiniâtres  & 
brutaux ,  ne  voulant  fe  foumettrt  à 
aucune  règle ,  &   ne  montrant  nul 
égard  les  uns  pour  les  autres.  Leurs 
habillemens  confident  en  vêtemens  de 
deffous ,  tels  que  nous  les  avons  dé- 
crits plus  haut  ,  faits  de  peaux    de 
renards  noirs  >  bruns  &  rouges  5  ainfî 
que  de  peaux  de  caflors  ,  d'oifeaux 
de  mer  »  d'élans  &  de  mulots  tachet- 
tes (  mus  ciullus  )  ,  qu'ils  nomment 
Jewrafchki  ou  Sublik»  Nous  n'avons 
pas  pu  favoîr  comment  ni  où  ils  peu- 
vent attraper  ces  animaux.  Ils  portent 
fur  leurs   pieds  en  hiver   de  longs 
Snow-fhoes  appelles    Torpafcs ,  faits 
de  pea\)x  de  Rhmm$  ÇQufus  avec  4m 
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fo  Relation 
Kamifch  (i).  Us  n'ont  point  de  ba$ 
ni  de  culottes  ,  mais  une  grande  va-* 
riétç  de  bonnets  qu'ils  font  de  plu* 
fleurs  étoffes  différentes  ,  félon  leur 
fantaifie,  lueurs  armes  ordinaires  font 
(des  arcs  &  des  flèches ,  des  lances  3c 
des  couteaux  faits  d'os  de  Rhennes , 
des  eoîgnées  faites  d'une  pierre  dure 
^  noire  avec  laquelle  ils  font  pareille- 
ment les  pointes  de  leurs  lances,  Aufll- 
%àt  qu'ils  nous  apperçurent ,  ils  furent 
fur  le  point  de  tomber  fur  nous  félon 
leur  coutume  barbare ,  pour  nous  vo- 
ler &  nous  affaffiner  ;  ils  ont  particu-^ 
lièrement  en  haine  tous  ceux  qui  vien- 
nent du  diPcrid  de  la  Juridiction  do 
Kamtfchatka ,  §^:  en  général  ils  font 
fort  à  craindre  pour  tous  les  Etran^ 
gers   qui  approchent  de  leurs  Mes, 

(i)  I  e  Camïfck  eft  une  efpèce  de  rofeau 
dont  ils  réparent  les  iîbres  j  &  en  for* 
^ent  des  iils*    ^  ^ 
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îls  habitent  dans  des  Juns  ou  caves 
dans  lefquelles  il  n'y  a  pas  la  plus  lé- 
gère apparence  de  propreté ,  de  même 
que  dans  les  cabanes  des  Kamtfcha-' 
dales4  Ils  portent  en  guife  d'ornement 
cinq  os  de  quadrupèdes  &  d'oifeaux 
qu'ils  perident  à  leurs  lèvres  inférieures 
comme  les  autres  Nations  ont   des 
pendants  d'oreilles*  Ils  peignent  com- 
munément leur  vifage  avec  du  rouge  , 
du  bleu  &  d'autres  couleurs  :  les  hom- 
mes ont  des  boucliers  de  bois  qu'ils 
appellent  Kujaku  Ils  vont  fur  mer, 
foît  feuls,  fbît  deux  ou  trois  eilfémble 
dans  leurs  Baidars  qui  font  des  bateaux 
légers^  petits  &  longs,  faits  de  peau 
de  chien  de  mer*  Ils  ont  auffi  de  grands 
Baidars  dans  lefquels  plufieurs  per- 
fonnes  peuvent  être  aflîfes  :  ils   fe 
nourriflènt  principalement  du  poiflbn 
qu'ils  nomment  Faltujîna ,  &  de  mo- 
rue (eche  ou  de  merluche  qu'ils  pè- 
chent dans  la  mer  avec  des  hameçons 
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faits  d*os.  Ils  font  très -adroits  a 
faifir  le  poiffon  d'eau  douce  avec  leurs 
YTifhinugs  qui  font  des  filets  ou  des 
facs  qu'ils  forment  avec  des  cordons 
ou  des  fils.  Ils  mangent  tous  ces  poif- 
fons  cruds  ;  outre  cette  nourriture , 
ils  ont  encore  celle  des  caAors ,  des 
,vachf  s  marines  ,  des  chats  marins 
^qu'ils  appellent  Suuschi ,  &  des  chiens 
marins  dont  ils  attrapent  une  grande 
quantité;  mais  dans  les  rivières  ils 
prennent  des  loutres ,  des  renards 
bruns  &  gris  ,  des  hermines  ,  des 
ours  &  de  très-belles  fouris  mouche- 
tées &  tachetées  qu'ils  nomment 
Jewrafchki,  A  l'égard  des  oifeaux  , 
ils  ont  dans  cette  Ifle  des  cigognes 
de  toutes  efpèces  ,  des  canards  , 
des  corbeaux  ,  des  pies ,  &c.  mais 
nous  n'en  avons  point  obfervés 
d  efpèces  particulières.  Les  bayes  qui 
croiflènt  en  grande  abondance  dans 
cette  Ifle ,  font  des  Hum  j^  des  SchU'*. 
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Ufay  des  CramberrieSy  des  prunelles, 
des  Tolockn  Jonka  &  des  Sarana^ 
Leurs  principaux  bois  font  Taulne  ».. 
lé  bouleau  &  différentes  efpèces  de- 
fa  ules ,  Willows, 

VIII.    L*Ifle    i^Umanak    qui   a 
déjà  été  découverte  dans  le  premiet" 
voyage  à  trois  cents  wtrfis  pleins  de 
circonférence  :  on  n'y  trouve  point  du 
tout  de  bois  ;-  il  n'y  croît  que  la  même 
efpèce  de  rofeau  ou  d'algue  marine 
comme  à  Kamtfchatka,   Les  rivières' 
qui  coulent  des  lacs  font  très-petites 
dans  cette  Iffe  &  dans  cel'e-d' Z7/z^^ 
lafchka  découverte  auparavant ,  ainfi 
que  dans  notre  nouvel  Archipel  fep- 
tentrional  :  les:  Habitans  n'ont  point 
d'idée  d'aucune  religion  ;  &  dans  leur 
ignorance-  ils  croient  feulement  aux 
fortiléges.- 

Les  hommes  portent  deflus  &  def-- 
fous  des  yêtemçns  de  peaux  ^Urïl^ 
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d'Argen  f  i)  ,  &c.  Les  femmes  en  ont 
de  femblable ,  fi  ce  n'eft  que  la  plu- 
jpart  les  font  de  peaux  de  quadruper 
ides,  nomméipent ,  du  caftor  &  du 
chat  marin  coufus  enfemble  avec  les 
Xierfs  du  Sjutfcha,  Chaque  homme  a 
autant  de  femmes  qu'il  veut ,  ou  au- 
tant qu'il  peut  en  nourrir  ;  mais  fou^- 
yentil  en  fait  commerce  de  différentes 


■f*- 


<I)  VUriliCorvus  a^uatîcus)  eil  une  efpèce 
de  corbeau  aquatique ,  femblable  àla  grue  ; 
il  eil  regardé  comme  ua.  manger  exquis. 
Voyez  la  defcrîptlon  de  Kamtfçhatka  pa^r 
^rafcheninnikoff  f  vol.  premier  ,  pag,  3)4. 
WArjen  ,  Calymbus  Areticus  (  Lumme  diUus 
hormis.  )  Hôyer  eft  une  grande  efpèce  di 
canard  noir  &  blanc  qu*on  croure  en  trou- 
peaux innombrables  dans  les  Ifles  où  il 
y  a  beaucoup  de  rochers  :  on.  fe  fert  de 
3cur  peau  pour  en  faire  des  habit*5  &  des 
fourrures.  Voye\  Kaçhenînmkef  ,  voi  prem* 
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taianîères  ;,par  exemple ,.  fi  un  homme 
eft   en  pofleffion  de  quelque  chofe 
qu'un   autre   deCre  ,,  ce   dernier  lui 
donne  une  ou  deuxfemmes  en  échange  ; 
ils  en  font  de  même  pour  leurs  enfans^ 
fur-tout  de  leurs  garçons.  Ils  fe  nour-^ 
riflent  de  la  chair:  de  plufieurs  anîr 
maux,  &  les  mangent  cruds  commur 
nément;  quelquefois  ils  leis  font  rôtir 
ou  griller  :  leur  manière  d'y  procéder 
eft  de  faire  un  monceau,  de  quelques 
pierres  qu'ils  entourent,  de  tous  les 
côtés  avec  da  la  glaife  :  ils  allument 
du  feu  deflbus,  enfuite  ib  arrangent 
des  fagots  au  fommet ,  fur  lefquels 
ils  mettent  leur  viande  ou  leur  poiflba 
pour  les  griller.  Ils  pèchent  le  Paltu-r 
fina   &    la  morue    feche    en    hiver 
comme  en   été   avec  des  hameçons 
faits  d'os  attachés  à  un  cordon  ;  ils 
tuent  les  poiflbns  plus  gros  à  coups 
(de  flèches.  Les  baleines  que  la  mer 
apporte   fur  leurs  côtes ,  font.  un«| 
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grande  addition  à  leurs  provifions; 
les  bayes  appellées  Schicksay  ont  crû 
pendant  du  tems  ;  mais  depuis  quel- 
ques années  on  n*y  en  voit  plus  du 
tout.  Quand  U  mer  ne  jette  pas  fur 
leurs  bords  leur  fourniture  accoutu- 
mée ,  ils  fe  nourrilfent  des  ScamuJJcls 
ordinaires ,  &c. 

Dès  qu'un  homme  a  fixé  fon  habi- 
tation dans  un  lieu ,  aucun  autre  n'ofe 
chaffer  ni  pêcher  dans  fon  voifinage , 
îii  même  s'approprier  ce  que  les  flots 
de  la  mer  ont  pouffé  fur  la  côte  ,  à 
moins  qu'il  ne  fe  foit  préalablement 
accordé  avec  lui  pour  une  partie  de 
ce  produit.  S'il  arrive  à  un  homme  , 
foit  en  fe  promenant,  foit  en  challànt, 
d'aller  dans  le  territoire  d'un  autre  3 
il  faut  qu  il  fe  loge  dans  leurs  haidars  , 
à  moins  qull  ne  foit  fon  parent  ;  car 
dans  ce  cas  il  le  prend  dans  fa  cabane. 
Gomme  ils  ne  réfident  pas  conftam- 
ment  dans,  le  même  lieu ,  on  ne  peut 


li 
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favoîr  exaftement  quel  ejft  le  nombre 
des  habitans  de  cette  Ifle.  Les  hom- 
mes ainfi  que  les  femmes  coupent 
leurs  cheveux  par-devant  ,  &  quelr 
ques-uns  tout  autour ,  &  lient  le  refte 
en  le  nouant  en  haut  par-derrière  ; 
mais  s'ils  font  dansTafflidion ,  ou  qu'il 
leur  foit  furvenu  quelque  difgrace  , 
ils  les  laiifent  tomber  fens  en  prendre 
aucun  foin  ;  ils  élèvent  la  lèvre  fupé- 
rieure  des  enfans  des  deux  fexes  fous 
les  narines ,  où  ils  pendent  différentes 
fortes  de  pierres  &  d*os  de  poiflbns 
blanchis  ou  d'autres  animaux.  Ils.  por- 
tent la  même  parure  en  manière  d'aa- 
neaux  aux  oreilles.  Ils  font  leurs  bair^ 
durs  avec  les  peaux  des  quadrupèdes  , 
principalement  avec  celles  des  vaches 
marines  qui  font  très-grandes.  Ils  font 
de  différentes  longueurs  >  quelques^ 
uns  ont  jufqu'à  fix  braffes.  Ces  der- 
niers peuvent  contenir  trente  ou  qua.- 
xante  hommes  avec  leurs  femmes  ^ 
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leurs  enfans  ;  ils  les  rangent  ainfi  qird 
leurs  rames  fur  les  deux  côtés ,  comme 
on  a  coutume  de  faire  dans  les  ba- 
teaux ,  mais  fans  gouvernail.  Ils  ont 
auffi  de  plus  petits  baidars  avec  des 
rames  des  deux  côtés  ^  Leurs  armes 
confiftent  en  arcs  &  en  flèches  d'en- 
viron un  Archim  &  demi  de  long  ;  les 
pointes  de  ces  dernières  font  faites 
d'os  dentelés  ,  &  quelques-unes  avec 
des  pierres  taillées  en  pointes  aiguës  : 
ils  font  ufage  pareillement  de  lances 
de  bois  qu'ik  appellent  Kujati  ;  ils 
n'ont  cependant  point  de  bois  dans 
cette  Ifle.  Ils  bâtiflent  leurs  Juns  de 
la  même  manière  qu*à  Kamtschatka  , 
avec  du  mèleffe ,  du  fapin  &  d'autres 
bois  qui  font  pouffes  par  la  mer  fur 
leurs  côtes ,  avec  cette  différence  qu'Us 
n'établiffent  pas  le  plancher  de  ma- 
nière qu'il  foit  appliqué  contre  îa  terre 
aufïî  fermement  que  dans  celles  de 
Kamtfchatka^  Ils  couvrent  leurs  toits 
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avec  du  gazon    qu'ils  renouvellent 
tous  les  ans.  Ils  vivent  dans  ces  Jurts 
jufqu'à  ce  que  les  palifTades   foient 
pourries  par  le  laps  de  tems ,  &  qu'ils 
foient  en  danger  d'être  écrafés  par  la 
chute  du  toit;  elles  ont  ordinairement 
depuis   cinq  ,  dix ,   quinze  ,  jufqu'à 
trente  brafles  de  long  ,  &  communé-i 
ment  en  ont  quatre  de  large  ;  les  plus 
grandes  ont  deux  ou  trois  brafles  de 
haut.  Dans  les   petites  Jurts ,  il  y  a 
deux  ou  cinq  fenêtres  ,  c*eft-à-dire  , 
ouvertures ,  &c  dan$  les  plus  fpacieufes 
quelquefois  dix  derrière  ces  grandes 
Juns ,  ou  très-près  d'elles  ;  ils  en  bâ- 
tiflent  de  petites  qui  leur  fervent  de 
garde-manger  &   d'office  ;   ils  n'ont 
point  de  cheminée  dans  leurs    Jurts  ; 
mais  lorfque  le  froid  eft  exceflîf ,  ils 
allument  un    petit  monceau  de  foin 
fec  au   milieu  de  la    Jurts  ,    &  s'y 
chauffent  leurs  pieds  »  leurs  jambes 
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&  leurs  vêtemens  de  defTus  &  de  def* 
fous ,  enfuite  ils  fe  couchent  fur  le 
gazon  fec  pour  y  dormir  ,  &  fe  cou^ 
vrent  avec  leurs  habits  qu'ils  ont 
échauffés  ;  car  ces  peuples  ne  con** 
ooiifent  pohit  d'autre;;  lits« 
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